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UN .PEU .DE LUMIÊRE ·S. V. P ... 
Un peu d·e Lumi~re s. v. p ... 
Sous la rnlmque " De-ci, de-là " du jour­

nal actiYiste liégeois le J>euple TVa/1011, un 
chroniqueur dont la plume aimable el super 
ficielle cliN.:rte a vcc une égale facilité <les 
hégume" <le Co11lich, du bavardage <les fem­
mes c-t des I'antaisieq prudhommcsq ues de nos 
barons Zcrp, ;;' 111 su1'ge avec une ll'ttlalion 
comique wi1t1 e la formule fé<lérn lisLe adoptée 
par le Cornitû de Iléfense <le la Wallonie. 

Cette formule ayant été reproduite récem­
ment par nous dans un article intitulé : Ve1·s 
la Belgique fëdfrale, le collaborateur du 
Penpte Wal/011 la critique en ces ternies : 

« Notre ancienne unité politique est deve-
1111e subilPmcnl bien chè t·e aux Wallons 
<< probes et loyaux » qui ont pris sur eux <le 
défen<ll'e leut· patrie menacée .. Xous nous 
méfions des solut10ns conciliantes qui s'éla­
borent dans les chancelleries En jouant les 

' opprimés, les Flamands, ont obtenu 1 auto­
nomie qui Jllet fin, assurent-ils, aux ;iouf­
frances qu'ils ont endurées depms 1830 : ils 
ont ce qu'ils veulent, qu'ils se tiennent pour 
satisfaits. Nous 11'entendons pas faire marché 
de dupes et leur reconnaitre les pnnlèges 
acquis sans obtenir des garanties que not1·e 
pos1t10n se1·a égale à la leur sous le nouvel 
état fédéral. 11 

Dans son u11méro du 1:) septernbrn, le 
Peuple Wallon revient sur lC' même SUJCt et 
reprend la même idée. 

<1 Nous estimons, dit le valeureux Liégeois, 
que les congt·ès (?)flamands do1 vent se borne1· 
à la discussion d'affaires il)térieures; que les 
peuples de Wallonie et de Flandre sont "eLtls 
qualifiés pour disposer tl'eux-mèmes et que 
les 01·ganismes fédét'aux de l'avcnil' de\'ront 
être réglementés de telle sorte que les Fla­
mands ne puissent faire état de leur pl'épou­
dérance numérique pour assujellu' not1·e poli­
tiq11c à la leur. » 

Voilà cc qui s'appelle enfoncer une porte 
ouverte. Il est bien évident, en effet, qt)C la 
formule fédéraliste que nous défendons a 
précisément pour objet de rédn1re au strict 
nuninmm les lieus mussant la \Vallon ie à la 
Flandre. , 

Le rêve se1·ail év1demmeut d assuré.r à 
chacune des Jeux t·égions une autonomie 
absolue. mais cc rêve est malhemeusement 
irréali~ahle. 

On ne poul'l'aJ t trop le répétet' : un Etat 
wallon déponn u de Loute atlache poliLil[Ue 
avec la Flandre serait tôt ou tarù absorbé 
p~r l'un dr SP.S gnrnds v01sins. 

Le m11111sculc etal ùe Sa111t-l\Ia1·in qui 
comple ~13.l.OO habitants maintien! depuis des 
siècles son indépendance vis-à-vis rle l'Italie 
dans laquelle il est enclavé. Mais un Etat 
<< intercalaire » de l'importance économique 
et stratégique de la Wallonie, subirait fata ­
lement l'att1·action du pays anquel le 1·el1c la 
comrnunaulé de la langue el de la culture 
mura le et poli tiq llL'. 

Que rannex1on ù la Frnnce soit p1·éfél'able 
à un 1·:3gimc qut, sous conlent' <le fé<lèl'al1;ime, 
nous. assnjcttira1l à la Flandre, jr n'en d1s­
connens pas. 

~1 ais, entre ces deux solnL1ons extrèmes, 
il y a place po111· i111e fol'mulc tk coneilia­
tion. 

[]est vnii qu<· lu collaborate111· ün Pl'uple 
TVal/011 ), aime pas les « solutions conci­
liantes 11. C'est affaire de goüt et pent-ètl'e de 

.t_..a G--.:a.e:r:re S'lll.:r ~e:r 

Berne, li septemqre. - Du« Berner lntelligcnz­
blat: 

- D'apr.es une information reçue par l'Assemblée 
fédér~le sui~se, les 1 a peurs anglais q Eloby », qui se 
rendait en Orient, « Andiana », à ~ew-Yurk et 
« Om~h ~. en Egypte. ainsi que trois aulres vap~urs 
anglais dont les noms ne sont pas cités ont péri 
dans la Méd1te•Tan{'c ' 

Le crJUrr1er post.tl suisse, qui se trouvait à bord 
d'un des navires, a été englouti. 

llotterdam, 17 ~eplemhre. - Le « Maasbocle » 
annonce, d"·près une inf'onnalion du département 
de la marine a Wnshington, que le na1·ire pélroher 
américa111 « 1'1·édéric Il. Elish ~ a été coulé le 3 sep­
tembre à l'Est de :-.nndy Hook, après un combat 
d'une denn-hcure. 

Le vapeur anglais « Folda » (1,300 tonnes hrut) a 
échoué. 

DÉPÈCIIES DIVERSES 

Berlin. lï septemhre. - !,'..\genre \\·ol!f publie la 
note sunante: 

- Les dermeri:; discours ,de i\l. de ~olf secrétaire 
d'Etat , et du genét".11 1011 Pre1tag-Lo1 mgbov<•n ont 
protlmt une grande imprèssion dans le pays de 1 En­
tente 

Les rad1olélégra111mPs des Alliés ('herchent .1 atté­
nuer cette impression en allirmant IJUO les Alle111ands 
parlent. m 1111tenant qu'une reactw11 mtl1la1re vient 
<le se produire, de l.1 g-ueîl"e detensive, tandis que 
précédemment, et nolam neut au moment de l'ollcn­
sive allem:rndP, ils ne parlaient que de 1·1cto1rc. 

Or. l'Allemagne n'a j.1ma1s oublié qu'1 ile mi•ne une 
guerre d" défPnse, et toutes les déctarallons qu'elle 
a faites l'onL Hé dans ce se11' 

Les exigences de quelques emballës nationalistes, 
dont l'Eote11l" ne se fait pnlllt f1ute de mettre tou­
jours l'opinion en a1·ant, ne modifient rien à cet etat 
ùe choses. 

li est évident cependant que le car~.ctère tle la 
guerre de 1ld"r11se n'entraine pa~ celte concept10n 
qu'au point de \'lie 1uilitaire l'Allemagne doive rester 
con•tammen 1 sm· :a <téfensiYe, 
, Après l'écroulemcrnt de la Russie. 11 y avait pour 

! .\ lien agne d.•ux mo:yens possibles de mettre vir10-
rieusement fin à la guerre, les deux moyens à ~ettre 
en a>nne di>vant 1·onva111rre l'ennenu qne l Alle­
magne ne p<' 1t t"lre f>crasée el !'amenrr p~r là it 
nf>:,;oc1er la paix 

Le premier de rrs mowns consistait ;i i11fliger à 
l'arf!1ée 1_rat'l'1J-hri1:.:in1què, p1r une olfPnsive rapide 
et Ytl'lorieus,., unr dP.fa1 te telle qu'rn !'rance et en 
A~gleterre ou re11onçât iI continuer la guerre, 

caprice, car lorsqu'il habitai t Bruxelles, le 
mème PcLtple \\"allon n'hésita1L pas à pl'ocla­
mer l lre année, n° 31) que le régi me fédét'a­
hste était une conq11l>te Je la liberté 

li ajoutait sans ba1·guigner qu'il Youlait 
" daus l'ordl'e économique, une umo11 {01'­
'lllelle (a.vec la Flandre) et, qui plus est, un 
arcord perma11rnt d'après une. 11 gislation, 
une ol'ganisatwn ùe trnnspo1·t, éngée (sic) en 
co·111 m·u11. Représen l,lL1011 extérieure (co1111111we 
éviclemmentJ de nos intérêts économiques, 
établie ùe t elle sort e qu"elle sauvegarde ceux 
<le chacun con •ondus et 01·ientés, en fin <ler­
ntèl'e, dans et par rrntérê l comnmn 

» Dans 1'01·<lre poliLiquc, éc1waiL le Peuple 
Wa/1011, nous von lons une Union co12~titu­

tw1111pl/e-umon pen;onnelle nu auLrn à déter­
mioct' ... La Wallonie ve1ü être u111e à la 
Flandre. Elle le <lestr . La Belgique de de­
main sera fédérale ou ne sera pas. 

Elle le sera. Elle le doit ètre. » (ir• année, 
n° :n). 

Le chromquem pouna clire tout ce qu'il 
vonJ1·a, mais il n'y a pas là trace <le di tfé-
1·ence essenti elle enL1 r le pl'og1·,1mnie d11 Peu­
ple wallon et celui que nou::, défendons. 

La seLtle di fférnnce qui sépare nos deux 
formules, c'est que la 11ütre est beaucoup 
plus compléte et plu;, clau·c. 

Si peu disposé que soit 11otre co11tra<licLeu1· 
à nous déceme1· un compliment, la "érit.6 lui 
fa i t tlll devoi1· ùe 1eeonnaîlre que nous som­
mes même un peu moins féd6ralistes que lui. 

Qnancl nons proclamons dans notre mani­
feste du 5juillet11)18 que la Wallonie et la 
Flandre <loi\ent jonit' à rigalité <le la pins 
large autonomie, autonomie cul turale e l. po­
h liquc, il vondl'a bien noHs fail'e l'honneur 
<le c roire que nous n 'a \'Ons pas 1 intennon de 
sacrifier la libe1'Lé <le nott'e peuple à de vul­
gaires intérds élecLoraux en assujeltissant la 
clémocratie wallonne aux masses consm·va­
ti·1ces <les Flandres 

Cal !10 liq u11s, h b(Taux et somalis! es, nous 
oublions nos amorndrrnHèl11tes qnerellc>s <le 
pa1·11 pour aller au plus pecssé , c'est-à-diI·e à 
l Plahlis::,ement d un r(•gime qui assure à la 
Wallonie la plént tu de cle son développe­
rncn l. 

C'est la raison po111· laquelle, un des a1·ti­
cles de not1 e pro.et de wnslitution fédérale 
porte exp1·essément que " le pouvait· ce11L1·al 
pou1·1·a c• tre exercé par un nombre pau· <le 
délégués élus pat· moitié en Flan<lt·e et en 
Wallonie et responsables devant lelll's par­
l emenl.s t'especlifs ". 

• :'.'i'ous estnnons, en effet. qu'i l y a li eu de se 
prémnni1· contrn la supét·ionlè nume1·ique 
dont s"cffra1e à juste li tre la haute pntclence 
po!tL1que ùe notre ju<l1cieux: conLrad1rlrlll' . 

Cel11i-ci i·a1llc la cr:nnle 11ue nous a\'Ons 
ex prnnét de \ Olr I' _\nglel erre pedec~l 1onner 
sa fo1·mu le ùe 1815 eL fau·e de la Wallonie -
<le' e1111e française - un Elat-lampon destiné 
ù prol(·gc1· la 1Itlo1·al britannique r.eue rail­
lr1 i e 11e nous émeut pas, mais elle HOU~ 
clésa1·me, ca1· elle rév{•le une igno1·ance tou­
chantr de la politique dn Fore1sn office. 

i;e qm .,e1·a1t plns grave, ce sern1l de com­
promr llre pa1· d' inul1lcs disputes l'ha1·monie 
néce,,sai1·e au succès d e l'œu\Te libératr ice 
que nous avons enlrepnse de commun acco1·d 
et pou!' laquelle nous n'avons pas Lrop <le 
toutes nos forces fraternelles . 

H. HENQUINEZ. 

Le deuxième moyen consistait à rester sur la dé­
fensive à 1 Ouest et à laisser l'ennemi s'épuiser par 
de raines atlaques. 

Le premier moyen n'ayant provisoirement pas 
donné - le fait a été reconnu et avoué en Allemagne 
par des voix autonsées - les résultats qu'on en 
pouvait attendre, l'arm i·A allcmandn s'est à nouveau 
groupée et s'est retirf· dans une position où il lw 
était plus faf'1 le de mc1 ,. des opér.,tions défensives. 

Le !'aractère de la bLierrc que lait l'Al lcm~gne, 
quelque impétueux qu'il soit d rns l'attacrue, n'a pas 
fait 1wrdrc de vue que cette "'Uerre rest:ut comme 
dans le pnnripe une guerre rtéfens1ve el 11 ne s'est 
donc pornt modifié par lù. 

Les combats qm se déroulent en ce moment devant 
et dans les nouvelles pos1l1ons a llemandes ne consti­
tuent en ré 1hté qu'une phase nouvelle des opél'alions 
m11>1iures. · 

Que l'armée allemalllle reste pour un temps plus 
ou moins long sur la défensive ou qu'elle procède à 
de nouvellPs allaql1es, tl n'en reste pas moins que Je 
but que poursmt l'AllPmngne n'rst en rien modifié. 

Ce but c0Ds1ste uniquement à briser la volonté 
qu'ont nos e11nemis de nous anPanlir. 

Que re soit par des voies df\tournées ou ouverte­
ment, !'Entente ne vise en eilet que ce but unique : 
l'aneanl1s.:)CnH. ill de !'_\!lü.iîttgnt. 

Les comba ts qui sont a<"tueilPrnent enoagés et CJlll 
se livreront enrol'e d(•montreronl :\ queÎle disl:rnce 
l'Entenle se lrouve rncore de < e hnt, qu'elle ne 
nom·rail nllemdl'P que s1 elle parvenait à envahir 
ll'A llemagne. l> 

Cologne, 17 seplemhre. - On mande de Berlin à 
a « Gazelle de Çologne » : 

- L' AgeurP Heu ter publie une dépt~che an11oll~'<ITil 
que le i;ou1ernement allemand a adressé au gou1Pr­
ueme11t helge 1fes propositions pouvant servir de 
base à des né;rnciations de pni~ li y a li eu de noter 
que celle nou1 elle esl mexa!'te el qu'aucùne proposi­
tion semblable n'a été. laite p,1r le gouvernement 
allemand. 

Fr .. 11rforl-sur-le-'Te1n, 'lï septembre. - Hier soir, 
apri's 10heures, les aviateurs ennemis ont de nouveau 
allaq .1é Fmncfort. L'alarme a été donnée en temps 
opportun 

J,-1 nuit, des attaques aériennes ennemies onl causé 
des 1lég:\1~ mati'r1el~ :'I Oppenheim et à Gau Oder­
nheim; 1ms dl:' v11·t1mes. 

1 a 1111it du 15 au 16 septembre, des avions ennemis 
ont lancl' un assez grand nombre de hombes sur 
llasladt 1a11l11pm·t d'rn1re ellPs sPnt 1ombées 1lans 
les rhamps . li n'y a eu de dPgàls importants qu'à un 
seul Pndroit. 

Dnns l'après-midi du If) seplemhre, nn :irand 
nombre d'wiateurs ennen•is ont homhardé )Jann­
heim Pt Lmlwig•have11: viol• mment bombardés par 
nos canons spéciaux et hart:elés par ~os aviateurs de 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
cc L'Echo de Sambre et Meuse >>publie le communiqué officiel allemand de'midi 

et le dernier communiqué français, douze heures avant les autres journaux 

Communiqués des Puissances Centrales 
Berlin, 18 seplemb1e (soir) . 
Atl~qnes franco-an~laises sm un large 

front <lcpuis le bois <l'HaVl'incourL jusqu'à la 
Somme. Des contrc-attaaues sot1t en cours 
contl'e r ennemi qui, an c'entre du champ de 
batai lle, a progressé en tee Hargicourt et le 
ruisseau d'Om1gnon. 

Sur le reste du front, les attaques enne­
mies out échoue 

Nous cornbatluns pa1·tout à l'Ouest de notre 
ancienne posiL1on :Siegfreicl. 

Berlin, 19 septembre. 

ThéàLre de la guerre à l'Ouest. 

Groupe d'années du Kronprinz Rupprecht 
de Bavi('ee et dn générn1-colonel von Boehn. 

Au ~o r<l-Est de Btxschoote. nous avons 
expulsé l'ennemi <les cléments <le tranchées 
dans lesq11els il aYait t'(mssi à se nicher au 
cours des combats du <J scptembi·e et nous 
a\Olls fait prisonniers 136 5ol<lats belges . 

G1·r.nde actlVlté de 1·e<·o1111aissancc entre 
Yp_I"es et La Bassée . ~ 11 nord d'AnnenL1ères 
èt au S11<l du canal <le La Bal:iSE'c, nous avons 
repoussé de5 atLaqnes partielles ennemies. 

Dans le sectAnr de i\Iœnvres et d"Havrm­
court, violent duel d'arlillene, des attaques 
locales exécutees i~el endroit nous ont valu 
des prisonniers. 

Dans le sectem qui s'étend d'Havrincourt 
à la Somme, les Anglais ont recommencé à 
attaquer nos posi tions établies devant le front 
Siegfne<l. 

Les allaqnes prono11cées au Norù de Gou­
zcaucolll't et celles dmgées contre cc village 
ont échoué dev.mL nos lignes. 

Des 1·égnnents de chasseurs allemands ont 
défendu Go11zeancour. avec acharnement. 

Entre Gouzeancomt et Ha1·gicourt, nous 
avons aussi repouss< les Anglais qui ont 
la!lcé à l'a~sauL, à dfittt'BlHes repnses, d'im­
portantes forces appuyées par des tanks. 

Après un combat à alternattves variables, 
Epehy et R onssoy sonL restés entre les mains 
de l'ennemi. 

Le soir, nos adve1·sa1res ont renouvelé 
lems attaque"- tout le long du front; Ils ont 
été !'•-poussés su 1· toute la ligne. 

Ent1 e Hargicout t et Pontru, les Austra­
liens on t rénétre dans nos positions. 

Après un 1 t0lenL combat, nous avons 1·éussi 
à anèter, ù 1·011est <le Bellicourl-Rellenglise, 
l'ennemi qui aYa1t ava1:cé au delà d .tlai·gi­
con rt et de Pontrn. 

Entre le misseau d 'Omignon cl la Somme, 
l es Angl:ns onL attaqué en l iaison avec les 
Français. Mettant en lig ne d'importantes 
forces, ils ont tenté do percer nos positions 
vers et au "Nore! de ~aint-Quentin. Les com­
ba ts, qui se sont pro)ongés jasqu'au soir, 
se sont tei·minés par un échec complet pour 
l' ennemi. Au milieu de combats acharnés, 
il a été rejeté clans ses posi tions <le départ. 

A celle occasion, <les régiments de la 
Prnsse ol'ienLale e L le rég i ment d' infanterie 
alsacien-lorrnin n ° ôO se sont <listmgués. 

Au Sud de la Somme, une allaq11e p::irtielle 
française a échoué. ~ous ayons établi, par 
les prisonniers restés entre nos marns, la 
pr.ésence de quinze <liviswns r1mem1es sur 
le front d'attaque large de 35 kilomètres . 

Groupe d'armées du Kronprinz impérial. 

Entre l' .\ile tte et l'Aisne, le duel d'artille­
rie est redevenu Yiolent l 'ap1·ès-m1d1. 
~ous avons tepoussé des fol'tes attaques 

partielles que l'ennemi a su1·tou t dirigées 
contre nos lignes étab lies de part et d'autre 
de la i·o nLe <le Laffaux à Chavignon. 

Groupe d'armées von Gallw1Lz . 

Sui· l es côles lie Lorraine, les opérations 
sont devenues plus èH.:Li ves. P etits combats 
d' a vant-posles. 

Nous :!Yons fait des prisonniers au cours 
d 'nne alLaque <lingée coul1e l\1a11heulles. 

Berlin, 18 septem bre. - Olftciel. 
Nos sous-marins ont encore coulé 9,000 tonnes 

brut daus la i\lédilerranée. 

\ïenne, Hl septembre. - Officiel de ce midi. 
Théâtre de la guerre en Italie 

Les Italiens on t conlmué it s'e1forC"er de s'emparer 
de notr P position dans le secteur d11 mo11l11 Pertica. 

Leurs attariur.s d'hier, appuyées pa1· un violPnt fen 
<l'artillerie et de l,rnce-mi1ws, avairnl .Pour b11t de 
conquiH 11· la erêlP de Tasson, co11tre laquelle ils se 
sont laurés par crnq fois. 

combat, ils ont lanré leurs bombes au hasard. Une 
personne a été gnevement blessée et huit légère­
ment. Les dégàts sont généralement minimes. Deux 
avions ennemis ont {!té descendus. 

Dimanche matin, des ayiateurs ennemis ont attaqué 
la ville de Stuttgart; les explos10ns ont fai t plusieurs 
victimes. 

Berlin, l'i septembre. - On écrit des millieux 
parlementaires à la « Germania » : 

- Si l'on en devait croire la Presse à sensation de 
Berlin, nous nous trouverions une fois de plus en 
pleine crise chancelérienne ou gouvernementale. 
Ceux qui connaissent les motifs qui font agir ces 
.iournaux et savent quelles sont les pel'sonnalités qui 
les fo nt manœuvrer ne peuvent que regretter que 
l'opimon publique soit inqniétée et inOuenrée par 
ces affirma1ions sans le momiire fondement. 

N'avons-nous pas suffisamment de soucis sérieux 
au cours de cette guer1 e sans que les journaux 
éprom·ent le besoin d'ouvrir leurs colonnes à des 
légeudes politiques et à des racontars sans consis-
tance? l> 1 

L'ennemi a été chaque fois repoussé au cours de 
corps à corps acharnés. 

Près du monte Tomba et du monte Solaro Io, nous 
avons repoussé l'ennemi q1,11 tentait d'approcher de 
nos lignes. 

Violrnt duel rl'artillerie in termittent sur le haut 
plateau il l'Est d'A<iago. 

Un grand nombre d'aviateurs ennemis ont lancé 
ùes bombes sur des localités situées à l'arl'lère de 
noire front el dans h vallée de l' Adige; les explo­
sions n'ont pas fait cl'irnporlanls dégâts. 

Théâtre de la guerre en Alhame. 
Une attaque partielle prononcée par les Italiens 

le long· de la côte a été repoussée. 
Sur la crête au Sud-Ouest de Berat, où nous avons 

avancé nos lignes vers le Sud, nous avons repoussé 
des attaques. 

Théâtre de la guerre à l'Ouest. 
Rien d'importa.1t à signaler auprès des troupes 

jmpériales et royales. 

Sofia, 16 septembre. - Officiel. 
Sur le front en Macédoine, après une courle pré­

paration d'arlillene,des uni tés 1talie11 nes onl allaqué 
nos pos1l1ons à l'Est de la hauteur 1050; elles ont été 
repoussées. 

Du village de Gradesnitza jusqu'au mont Ichaun, 
des combats d'infanterie acharnés se sont livrés tout 
le Ion"' du jour devant nos nouvelles positions. 

A l'Est de Gradesnilza, au 1tord du flobropol1e et 
près du v1!1Îlge de Zborslrn, nous avons repoussé 
d'importantes forces ennemies en leur inOigeant tle 
lourdes pertes. 

Au Sud de Gevgeli, nos batteries ont dispersé des 
détachements de reconnaissance ar.gla1s. 

Assez violente canonnade près de Do1ran. 
Plusieurs détachements de reconnaissance anglais 

qui approchaient de notre posit10n avancée au :-;ud 
de Do1rnn, ont été repousssés. 

-<C(O)~-

Berhn, 18 septembre. - Officieux. 
Sur Ir champ de bataille de Verdun, malgré la su­

périol'ité numérique de l'ennemi et le temps défavo­
rahle, uos forces aériennes ont de nouveau remporté 
les 13, 14 et 15 septembre, des succès umques dans 
leur genre. 

La force au combat de nos aviateurs de chasse a 
permis à nos avions età nos ballons captifs d'appuyer 
presque sans entraves notre armée combattante. 

Durant ces tr01s jours, nos aviateurs de chasse ont 
descendu 44 avions et 8 ballons. 

D'après des con•tatations complémentaires, le 
nombre des appareils descendus dépasse encore 
celui indiqué dans les commu111qués offic1els. 

Sur tout le front, nous avons descendu, le 13 sep­
tembre, 2t av10ns et 1 ballon ennemi; le 14 septem­
bre, 46 a-ç1ons et 15 ballons. 

L'escadrille de chasse n. 2 a remporté à elle seule 
13 v1cto1res aénennes, le J4 septembre. 

2 escadrilles de chasse ont porté le nombre de 
leurs victoires à 1 OO. 

L'esprit n'attaque de nos aviateurs de chasse est 
rarartérisé par les Pxploits du premier heu tenant 
:Buscher qui, le 14 septembre, a descendu lm seL1l 6 
avious ennemis. 

Le premier lieutenant baron von Boernigk et le 
lieutenant Muller ont. en ces derniers jours, descen­
du rhacun i avions ennemis, et le lieutenant .Hanse­
man, en ces trois derniers jours, a en détruit 7. 

Aux pertes ennemies de 95 avions et de 25 bal­
lons, nous avons à opposer, pour la période de ce~ 
trois m!~mes journées, la perte de 10 avions et de 
27 halions. 

Une réponse vraiment allemancle a ainsi élé clon­
née aux cris de triomphe que la Presse ennemie 
avait f:ut entendre sur la prétendue supériorité 
aérienne des aviateurs de !'Entente. 

Communicfllés des PU1ssances Alliées 
Paris, 18 septembre (3 h.J. 
Au Sud de l'Oise, activité de l"al'til lqr1c 

pendant Ja nnt t 
De Yiotentes contrn-atlaques ennemies dans 

la l'ég1on cles plateaux au Nord-Est de Sane) 
n'ont obtr.nu aucun 1·ésu1Lat. 

Nous avons maintenu nos gains en Cham­
pagne et en Lo1:raine; nons avons exécuté 
des coups de marns eL fait ùes prisonniers. 

Le sous-l1entenanL Coiffard a <lescenclu le 
14 septembre deux ballons captifs ennemis, 
et 3 lr 15 septembre. ce qui porte à 30 le 
total des appareils abattus pat· ee pilote. . . . 

Paris, 18 septembt·e ( 11 h.) 
Au cours de 1;1 j o1trnée, nos Lroupes opé­

ranL en liai son avec l'al'lnéc br1tan111quc, ont 
r éal 1sé des pl'Ogl'ès dans la 1·égion à l'Ouest 
de Saint-Quentrn entre Holnon et Ess1gny- le­
Grnnd 

Sur un fro11t d'une <lizaine de kilomètres, 
nous avons. malgré la résislanre acharnée 
dos Alleman<ls, a\·ancé nos lignes de deux 
kilomètres en moyenne. 

Kons avons altemt les abords Ouest de 
Franc1lly-Sélency, conquis le bois de f;avy 
et Fonlaine-les-Cle1·cs. 

Plus au .Suù, nons tenons les lisières fü1<l 
de ConlPscomt et nous sommes rapproehés 
d"}};::;1 gn y-le-Grand. 

Xons <!\Ons fait plusieurs centaines de 
p 1·1~onn1 ers. 

<\n Nord de l'Aisne, nous avons continué 
ù p1ogresse1· à l"Est de Jouy. 

Les Allemands onL pl'ononcé de fortes 
co11t i·c-'nttaqurs sn1· le plateau à l'Est d' .\lle­
manl. 

Un retour offensif de nos tr'oupes a re fonlè 
les Allemands et le11l' ont" Hlu de 11011\raux 
ga111s <le terrain et. cent trente prisonniers. 

Londres, lï septembre. - Officiel. 
:'los troupes ont l?rogressé hier dans la direction 

de Le Vergies, au i'\orù-Oue't de Saint-Quentin. 
:-ious avons légèrement ~mPlioré, la llllll, nos po­

sitions au Nord-Ouest de Hulluch et au Nord-Est de 
:'\euve-Chapelle. 

Le romhat a été moins violent aujourd'hui all 
Nord-Ouest de Saint-Quentm. 

Nos troupes ont gagné du terrain près du \illag,e 
de Holnon. 

Sur la partie septentriona1e de notre front, com­
bats locaux. 

Nos troupPs se sont emparées d'un poste alle­
man1l à l'Ouest de l a Bassée et ont fait des prison­
niers. 

Nous avons établi de nouveaux postes au Nord­
Ouest rie Neuve-Chapelle et pri·s de Ploegsteert. 

Un détachement d'assaut ennemi a été repoussé à 
l'Est de Vierstraete. 

Rome·, 1 i septembre. - Omc1el. 
L'ennemi n contre-attaqué hier par 5 fois pour 

nous arrarher le terrain que nous avons gagné au 
Nord de Grappa, à l'entrée de la vallée de Seren. 

11 a été rhaque fois nettement repoussé. 
Pn•s de la vallée tle Ce•ila, llonq avons fait H2 

prisonniers nu cours de petites opérations; en outre 
nous avons pris une vingtaine de mitrailleuses et uii 
petit mortier de tranchée. 

\'iolents engagements entre nos délachements de 
reco11n1issanre et les avant-postes ennemis sur le 
ll!Onte .'lozzola (Jud1carie) et dans. la v;1llée de Laga­
nna; .nous avons fait quelques pnsonmers et pris 4 
mortiers. 

Nous avons surpris de petits postes ennemis dans 
la vallée d'Ornio et avons fait prisonniers leurs 
occupanls. 

Violente canonnade autrichienne et feu de diver­
sion le long de la Piave, dans le secteur du Montello 
et pres de !èossalta. 

Nos aviateurs et ceux de nos alliP.s ont très effica­
cement bombardé les installations militaires de 
Sev1co et les chamos d'avialion élahhs par l'ennemi 
dans la vallée de !'Adige et dans la plaine de la Vé­
nétie. 

Trois Hppare1ls et un ballon captif autrichien ont 
été descendus. 

EN RUSSIE. 
Paris, 17 septembre. - On mande de Pétrograd 

au "Jou!'llal » que le général Soukhomlinof ancien 
ministre russe de la guerre, a élé fusillé dans les 
premiers jours de septembre. 

JI av.ut trempé dans la dermère conjuration. 
Stod,holm, 17 septembre.-On annonce de source 

autorisée russe : . 
- Ces drrniers temps, on a publié une foule de 

fausses nouvelles à propos de prétendus assassinats 
commis par le gouvernement bolcheviste. 

11 y a limt jours, on a publté une liste de grands­
ducs qui auraient éte mis à mort; or la plupart 
d'entre eux se trouYent derrière le fr~nt tchèque­
slovaque. 

Rééemment, on a aussi annoncé que MM. Proto­
popof, M~L,bkof et Ilielezln avn1ent été assassin6s. 

En réalité, M. Protopopoi est soigné dans un sana­
tormm et ~l. }laldakof représente 11 Paris le parti de 
i\I. KerPnsld; quant à i\J. Bielezki, il était encore il 
y a trois semarnes, à Tobolsk. » ' 

Lonrlres, 17 septembre. - On mande officielle­
ment de Tokio en date du 8 : 

- ~olre cavalerie a pénétré à llobalo" sk sous les 
acclamatlons de la population. 

Entre Nyadnskay et Hobalowsk, nous nous som­
mes emparés de 17 locomolIVes, de 191 wagons et 
de 4 voitures pour voyageurs. 

Le 6 septembre, nous avons fa it 150 prisonniers. » 

i\loscou. 17 septembre. - On mande de Tachkent 
à l' « lswest1j:i. » : 

- La locahté de Chi va, autrefois si florissante a 
été rompleleme11L détruite par des bandes 'de 
voleurs. 

rn grand nombre ile réfugiés se trouvent à Pétro­
Alexa11drof. 

On dit que des troupes du khan de Chi va et du khan 
de Sum1ù1e trempent dans les exc('>s qui se commet­
tent dans !' Aschnbad. 

Les ouvriers de Chi va altendrnl avec impatience 
les troupes des Soviets pour se joindre it elles 

Quant à la sjlualion au Turkestan, l' « Iswestija l> 

apprend que les troupes maxunahstes ont occupé 
Mes11e. 

On se bat près de Samarfran, position principale 
des An.glai3 et de la Garde Blanche. 

Près d'Aschabad. les Anglais disposent de 15.000 
hommes qui sont pour la plupart des cipayes amenés 
par la Perse et l'Afghanistan. 

Dans le Turkestan, la population fait cause com­
mune avec les maximalistes, qui sont appuyés même 
par l'é1>11r de Boukara. 

Le ravitaillement est très facile dans le Turkestan. 
Quoiqu'il y ait beaucoup de terres en friche, la 

récolte est excellent», gràce au beau temps. 
La situation serait tout~ fait favorable si le trafic 

commercial pouvait reprendre avec la Russie. 

la Note Autrichienne 
Vienne, 17 septembre. - La note du comte BLlrian 

a été transmise samedi après-nudi, à 5 heures, aux 
représenlants a~créd1tés des pui<sances neutres CJ,Ui 
se <ont chargAs de la défense des iut.>réts des pms­
sances de l'Enl1'nte, ainsi qù'aux représentants des 
pmssances roa)isées. 

Tous les gouvernements ont reçu tlP.s notes iden­
tiqurs l'écligées en langue fran\·aise. Seule, la teneur 
de la note destrnée au Saint-::iic\gll est clifférente; 
elle fait allusion aux efforts du Pape en faveur de 
la paix. 

Londres, 18 septembre. - Il est dit dans une note 
officieuse que la réponse des Alliés peul être atten­
due dans quelqués jours. 

Les Alliés demanderont vraisemblablement aux 
Puissan\.rs Centrales qu'elles do11nent leur acconl 
sur ce1 tain es questions, notamment sur la question 
des mdemnilés à accorder à la llelg ique et· à la 
Serbie. 

Londres, 17 septembre. - Le collaborateur du 
<r Daily News » apprend de source diplomatique que 
les Alliés rédigeront une note commune commen­
tant la situation créée par la note de paix austro­
ho ngroise. 

Dans les"cercles diplomatiques américains, on dis­
cute la nécessité J'une pareille note. 

Un part ciu prinr·ipe que la note autrichienne est 
formulée d'une mnmère vrgue et qne des proposi­
tions de paix do1vc11t émaner de l'Allemagne qui est 
l'ennen11 principal. 

On y fait remarquer aussi que les Etats-Unis ne 
~ont pas disposés it a!'cepter une paix qui sa<Tifierait 
l'Est à l'Ouest et qu'ils demanderont la revis10n des 
tr,1ités ile llrest-LiloYsk et l'•wacuation de la Rouma­
me, de la Serbie, du llonténégl'u, de la France et de 
la Belgique. 

Le< cercles diplomatiques sont d'avis que la note 
autrichienne est une ruse de guerre qui a pour but 
de diviser les Alliés au moment oit les opérations 
milit1ires lour drv1ennent favorables 

On pensr qne lu declarill1011 de M. fülfour sera. 
s.J1vie d'une dèclarat1011 pruuente de Paris. 

Berrir, 1R septemhre. - Du« 'l'ag-ehlalt » : 
- Contruirerncnt aux informa lions offic1elles, leS' 

voix en f;l\·eur d'unP paix par compromis se multi-
plient au•si en France. .: 

Le « Popultlll'P • 1>cT1t : 
« Nous voulons ta paix cl il nous importe peu 

qu'elle soit juste, durable ou df>111~c"1tique. 
" Drpu1s /1 am, 011 se hvre à ce sujet à des discus­

sions stôrtles et sans fin » 

P.riris, 18 seplrmh1·e. - l_lima11cl1e. après-nudi, l~s 
bruits qu'il e~1sl:1it une act10n en laveur de la :PaJX 
prr.nait>nt de plus en plus de consistam'e. 

L'apn\s-mi1li, on apprenait l'exi>tcnce de la note 
de l'AulrwhP. 

Une foule énorme s'est rassemlMe <lernnt l'hôtel 
de l' <r Echo de P.iris »,place de !'Opéra, de même 

• 
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qu'à la sortie du 1'héàtre Sarah Bernhardt el au bou­
levard .~ ugusle Hia, qui. 

Iles manifeolations isolées en faveur de la paix ont 
élé organiséPs. 

Soit pour manife,ter, soit pour apprendre les nou­
velles, la foule s'est précipitée vers l'ambassade 
d'Espagne. 

On escompte en tout cas une propagande immé­
diate et inte11,ive de la parl ùe la m~jorité soci<iliste 
actuelle pour que la proposition cle l'Autriche soit 
prise €11 sé1·ieuoe rou,idrmtion. 

li y a quelques joui'~ Mjà, alors que les ,iournaux 
annonraient une acrwn imminente en faveur de la 
paix, i\l. fü~uaude l et 111êr11e M. Thomas auraient dit 
qu'il s'imposait d•• foret>!' le gouvernemei1L à exami­
ner, d'arcorrl ami' la Ch:1m!Jre, Loute pos>-ihilité de 
paix ou de négociations. 

Washington, 17 septemhre. - La note austro­
hongroi~e pour la p~ix Pst arrirre à la légation de 
SuCde; el!». sera immédiatement transmise au dépar-
tement d'Etat · 

vVashinhton, 17 septembre. - Le secrétaire d'Etat 
publie la notP suivaute: 

- Je suis• utor sé par le président à [faire con­
naitre que la réponse des Etats-Unis à Ja note aus­
tro hongroise qui propose une conférence officieuse 
des belligérants sera la suivante : 

Le 1rouvernement dc•s Elals-Unis e~t d'avis qu'il 
n'existe qu'une sen:e réponse à faire à la démarche 
du gouvt>1 nement impei·i ;1 I austro-hongrois. 

Il a plusirnrs 10is 1a1l l'Ollnaitre nettement les con­
ditions auxquelles le:s l~tats-Uni:s peuvent envisager 
la paix. 

li ne s'arrêtera donc pas et ne peut s'ar1·êter à 
discuter une propo~ition consistant en une confé­
rence qui négocierait à propos d'une question au 
sujet de laquelle 1r a dé,iit fait connaitre ses inten­
tions et pris position. • 

La llaye, 17 rnptembre. - Le correspondant du 
a Hollandsch Nieuws Bureau » croit pomoir affirmer 
que M. Balfour n'a exprimé qu'un avis personnel snr 
la note de paix austro-hongroise; il n'avait délibéré 
avee aucun de ses collègues à ce sujet. 

Il :parait rertain que le cabinet tout enlier prendra 
officiellement position dans la question et que sa ré­
ponse ne sera dei ancée par personne,pas même par 
un de ses membres. 

Londres, 17 septembre. - De la« Westminster 
Gazette» : 
. - La note autricQicnnc comporte deux interpréta­

t10ns : 
La première, qui est celle du «Times», dit qu'en 

l'ocC'urence l'homme de paiile de l'Allemagne se sert 
de l'Autriche-Hongrie pour faire cette proposi1ion 
dans le but de gagner du Lemps afin de réorg·aniser 
ses armées. 

La seconde interprétation est celle du correspon­
dant à Amsterdam du« llaily Chronique J>, qui pré­
sente l'initiatirn de l'Autric·he-Hongrie comme un 
moyen d'exercer une telle pression sur l'Allemagne 
que celui-l'i doive, à son corps défendant, souscrire 
à la proposition. 

Cette dernière interpré lation nous apparaît comme 
la pl us vrai;ern blollle. 

La réponse à la note pacifiste peut comporter 
deux parties. 

La première destinée à l'Allemagne, qui man11eu­
vre pour gagner du temps; la seconde destinée à 
!'Autriche, qui est en réalité fatiguée de la guerre. 

La réponse :'t l'Allemagne t.loit être courte et 
sévère; celle à l'Autrirhe doit être modérée et mo­
tivée. 

li s'agit pour nous de nous mettre en garde pour 
ne pas faire le jeu des protagonistes de la guerre e'.l 
Allemagne en leur fournissant l'occasion de rallier 
leurs olliés el leur propre peuple à la résistance en 
se retranchant dei rière l'entêtement et le mauvais 
vouloir de l'Eotente. 

C'est pourquoi la réponse des Alliés doit être me­
surée et ne comporter aucun mot excit::iteur. 

Nous avons dans ce cas l'occasion de faire appel à 
tous les peuples enuemis. 

Ge serait une faute gral'e de laisser passer cette 
ocrasion. )) 

Après avoir rappelé le discours du vice-chancc'ier 
von Payer et . les conditions de paix qui y furent 
posées, la« Westminster Gazette» continue: 

- La paix <le Brest-Lilov~li est la négation com­
plète des principes essentiels pour lesquels nous 
combattons. En rèrond::int à la note, nous devons 
faire conuailre clairement et sans réticence aux peu­
ples ennemis les huis que nous poursuivons tant à 
l'Est qu'à l'Ouest et déclarer que nous demandons 
réparation des deux cotés pour les torts qui ont été 
occasionnés, tout en affirmant quelles sont las bases 
sur lesquelles nous nous proposons d'édifier la so~ 
ciété future, qui délivrera le monde de la charge des 
armements qui pè~ent sur lui. » 

Amsterdam, 1 ï septembre.- Les journaux du soir 
considèrent la note autrichienne comme inopérante 
à en ,iuger par des informations venues de Londres 
et de Washington. 

Le journal <le propaganrle <le !'En tente,« De Tele­
graaf, » eu exprime sa grande satisfaction. 

L'activi~Le <( 'l'ij<I » écrit que 'a peur est mauvaise 
conseillère, mais que la rolère ne l'est pas moins. 

Il était à prévoir que les Etats-Unis n'auraient pas 
fait bon accueil à la note c!u comte Burian, mais bn 
pouvait lé{l'itimement espérer qu'ils eussent énoncé 
leur refus dans une forme plus courtoise. 

L' ~ Algemeen Handelsblad" écrit, il propos de la 
déclaration du secrétaire d'Etat américain : 

- Une conférence n'est pas possible quanti l'une 
des parties déclare qne les conditions posées J?ar 
elle doivent êt1·e admises >ans discussion sous peine 
de voir les hostilités continuer de plus belle. Il est à 
crain~re qu'une trlle ronreption d'une conférence 
de la pai.1. ne nous amène jamais la paix que 1·êve le 
président Wilson. 

Une paix imposée ne peut jamais créer de situation 
qui rende la guerre impossihle. 

Le dernier rliseo11rs de ~J. Balfour a eu le résultat 
prévu dans la note autrichienne. 

li a élargi la distance qui sépare les parties et rendu 
impossihle tout rchange de vues. 

C'est là une prèuve nouvelle de la nécessité pour 
les hommes d'Etat d'entrer en contact direct, comme 
le propose la note de l'Autriche-Hongrie. J> 

OERNIÈB.ES DÉPÈCHES 

La 1·éponsf' de /'Amerique 

Washrnglon, 18 septembre (Rcutel'). -
La réponse <les Etats-Unis tl'Amérique à la 
note aut1·ichie11nc a Né remise , au onrd'hui 
apl'ès-mi ùi , a la lé~alion s uédoise pour être 
remise à Vienne. 

Zurich, 18 sep tembre. - Le cc Daily 
Express n annonce : 

L<:l cabinet anglais se réunira marcli matin 
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à midi pour pren<lre position sui· la proposi­
tion <le paix autrichienne. 

Lloyd George est toujours alité. 

Genève, 18 septembre. - Les discussions 
entre les gomernements alliés au sujet de la 
n0tc a11ll'ichienne ne commenceront pas avant 
aujourd'hui. 

La semaine prot:haine au plns tùt, l'on 
po1it'l'a <lire quelle attitude les Alliés pren­
nent officiellement vis-à-vis de la démarche 
pacifislt' tle \'Autridie. 

Lr « Ternrs >> et leu '.\latin" tout en affi1·­
mant leur hostilité de principe contre l'offre 
aull'ichienne, disent q11'il est possible que 
les gouvemements allies invitent l'ennemi à 
pr?ciser les propositions <le l'Autriche-Hon­
~ne. 

Berlin, 18 septembre. 
L'offl'e autrichienne est longuement com­

rnmlLl'e dès anjourd'hui par la Presse frnn­
çaisc et est car1·ément rejetée par toute la 
Presse <le droite et la P1·esse du boulevard. 

Des joninanx socialistes, on possèùe seu­
lemcmt les commentaires <le la u France 
Lib1·e >, l'or·gane <les 41 socialistes tle droite 
et <ln « Populaire n. 

Ainsi qu'il fallait s'y attendre, la «France 
Libre >> s'exprime <le facon aussi chauvine 
que la Presse <le <lr'oite et éc1·it que, pour la 
France, le seul moyen de négocier actuellc­
men t avec l'Allemagne, est <le laisser lapa­
role à ses soldats. 

Le " Populaire ,, estime, par contre, que 
l'Enlente doit absolument répondre; la note 
aut1·ichienne est habile parce qu'elle en ap­
pelle à des sentiments doot on ne peut se 
moquer; bien que la note autrichienne pro­
pose des négociations confidentielles, on ne 
pent perdre <le vue que les Puissances cen­
trales exprirnr.nt le désir <le sortir du conflit; 
il est probable qu'elles vou<lraient conclure 
la paix ou bien qu'elles désireraient se dé­
charger tle toute responsabilité vis-à-vis de ­
lelll's peuples. 

En tout cas, une réponse est nécessaire et 
elle ne peut constituer un refus sec; elle <loit 
tenir en me l'evenLualité d'une paix rapide 
et ses clauses essentielles, s'inspirer du sen-
1.irnenL tlu peuple et non de l'ambition def, 
capitalistes et s'a<lrei:,ser surtout aull peuples 
<les Puissances Centrales. 

Le reste de l'article est censuré. 
Le cc Populaire n écrit dans un autre 

article : 
TouL Fr·anc;:ais intelligent s'est réjoui lors­

qu'i I a appris l'offre autrichienne, mais il 
s'e-t découragé et est devenu inquiet aussitôt 
qu'il a pu voir par la lecture de ses joumaux 
que celle oftfe serait rejetée. 

La Presse s'est faite au régime de guerre, 
et spécule sur la cré<lulité compréhensible 
des classes dirigeantes. 

Elle répète aujour<l hui la manœuvre qui 
lui a si som'ent réussi en représentant l'offre 
comme un piège, comme si cela pouvait cons­
tilncr un <langer quelconque étant donné la 
situation militaire améliorée <le la France. 

Derrière ces ten<lances, se trouve l' è1ction 
impitoyable des spéculateur::, an nom <les­
quels la Presse Lravaille en plein joui'. 

Chronique Locale et Provinciale 

AVIS 
Objet : Transports des légumes 

et des légmni11eux 

Conformément à l'article 2 des disposi­
tions réglementaires du 1•• septembl'e 1918 
de l'arrêté tin 8 août 1918 concernant les lé­
gumes et les fruits légumineux, j'arrête : 

1) Les transports des légumes et <les légu­
mineux de toutes espèces par camion, dans 
l"arrnndissement <le Namur, peuvent s'effec· 
tuer sans passavant. 

2) .Ne peuvent se faire qn'appuyés d'nn 
permis ad hoc : 

al luus les ti·ansports de légumes et <le 
légumineux par chemin tle fer, tram ou 
bateau en-dedans <le l'arrondissement <le 
Namur et de cet arrondissement ,Jans d'autres 
arrondissemenl.s; 

b) Le~ transpo1 Ls pat' camion de l'arrondis­
sement <le Namur dans d'autres arron<lisse­
men Ls. 

3) Les passava1,ts doivent être demandés 
au Commissariat civil, \jhambre n° 8, verba­
lement ou par écl'it. 

Namur, le H.i septembre 1918. 
Der Zivilkommissar, 

voN SANDES. . . . 
AVTS 

L'arrêté de M. le Gouverneur Génét•aJ en 
Belgique de 8 aoûl Hl18 concernant les légu­
mes et les fruits légumineux a déclaré nuls 
tous l<'s marchés (contrats d'achat) ayant pour 
objcct des légumes ou des fruits léguminenx: 
non encore récoltés. Il est, en 011tre, défendu 
de conclure de nouveaux contrats de ce geme. 

Je prie de me soumettre les contrats 
d'achat conclus avant la publication du dit 
arrête tlonL le maintien présente un interêt 
justifié, endéans une semaine à partir de la 
publication du présent avis; sinon, il ne 
pourra êtr: fait usage des <lispositions de 

l'al't. 1, paragraphe III, de l'arrêté <le .i\L le 
Gou vet·neur général. 

Namur, le (j septembre l\Hf<. 
Der Priisi<lent ùe1· Zivilverwallung 

Hir <lie Provinz ~amur, 
Frh1" v ffCNOT .. 

VILLE DE NA)'lUR 
AVIS 

Le payemenL des tabacs réquisitionnés <le 
la récolte <le 1917 aura lieu il l'hùtel ùe ville 
<ln ~3 au 28 septembr·e courant, entre 11 et 
2 heures 

On est prié <le se rnun i r <lu reçu et de 
monnaie. 

Kamn1', le 19 septembre 1913. 
Le Bourgmestre, 

• A. PROCÈS. 
-«01>-

AVIS 
Conformément à l'arr.êté du 8 juin 1918 de M. le 

Gouverneur-Général et de l'avis tlu 10 juin 191~ de 
:Il. le cher dc~ la section du commerce et de l'indus­
trie, farrète que la remise des cui Hes etc soit 
faite comme suit: ' ' 

LA VILLE DE NAMUR 
17 octobre 1918 : Rues Pepin, Lucien Namêche 

des Dames-Blanches, Gaillot, i\lon~rabeau Rogier' 
Jean· Baptiste Brabant. ' ' 

li octobre 19.8: Roulevar<l Isabelle Brunel! rues 
Basse-.'ieuville, Ponty, Saint-Nicolas Courtenay 
du Luxembourg. ' ' 

19 octobre J910 : Rues des Bourgeois, de !'Etoile 
du Lon1bard, place Lilon, mes des Tanneries' 
d'Harscamps. ' 

21octobre1918: Rues de Gravière Bord de l'Eau 
Pied dn Chàteau, St-Hilaitre, plaçe 'J, egeljan ruè 
Notre-Dame, boulernrd Ad Aquam. ' 

LA PLA'.'lTE 
22 octobre 1918: Chaussée de Dinant, avenue de 

la Plante, rues du Parc, des Ecoles avenue Félicien 
Rops. · ' 

SALZlNNES 
. 23 octobr~ ·1918,: boulevard d'Omalius (à partir 54 
a la fin et 1 a la fm), rues Henri Lemaître des Bas 
Prés, avenue de Salzinnes, rue de la CitadeÜe. 

24octobre1918 : glace Wierlz,rues Boseret Henri 
Illès,_ Dandumont. François Dufer, de la R'obage, 
Jupprn. 
, 25. octobre 191~: Rues de la Chapelle, Patenier, 
~ugene llambur~rn, ~ lfred Becquet, Lelièvre, de la 
Collrne, Charles Zoude, du Belvédère. 

26 octobre 1918: Place Louise Godin Rues des 
li M,aisons, Henri. Lecocq, avenue de Ma'riagne, rue 
du fravml, Chemrn <les Noyers Rues Bigneron de 
la Prévoyance, dn Progrès. ' ' 

J!ép?t cl_e ~ivraison : ~t-Servais, Fabrique des Pro­
dmts ema1lles, rue de 1 Industrie, de 9 à /1 heures. 

Namur, le 15 septembre 1918. 
Kaiserlische Kommandantur Namur : 

LAEGELER 
Major. 
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Con§eil eonuunnal •le Nan1ur 
Le' Conseil communal de Namur se réunira en 

séance publique, à l'hôtel de ville, le samedi 21 sep­
tembre cow·ant, à 5 henres. 

ORDRE DU J~UR: 
Comnmnication. 
1 Compte communal. de 1917. - Approbation. -

Rapport de la comrniss1011 des fin~nces. 
2. Centimes additionnels pour 1919. - Enquéte. 

- Réclamarions (2 dossiers). 
3. Ecole professionnelle Saint· Luc. - Demande de 

subside. - Happort des commissions des finances et 
de l'instruction. 

fi.. Œuvres des cantines maternelles et des enfants 
dé~iles. - Demande d'aug.mentation de subside. 

o. Personnel de la police. - Indemnité pour 
u~ure de chaussures. - Proposition du collége éche­
vrnal. 

6. Ecoles communales. - Prolongation des va-
cances. ~ 

7. Académie de dessin et de peinture. - Cours 
nouveau. 

8. Ecole industrielle. - Création des cours du bois 
et du fer. - Rapport de la commission. - Cours de 
chimie et de sténo-dactylographie. - Demande de 
crédit. · 

9. Ecoles privées. - Demande de matériel pour le 
service d'inspection médical · 

10. lnspecLion scolaire communale. - Proposition 
de ~l. !'Echevin de l'instruction. 

11. Comité de salubrité publique. - Composition. 
- Modifications. 

12. l\latériel pour le 4° degré pour garçons. -
Dem~nde de crédit spécial. 

13. Demande de concessions au cimetière com­
mnnal. 

11~. Acqui•ition d'une propriété au faubourg S:tinl­
Nicolas. - Enquêtes. 

15. Réglement sur la pi;ostitution. - Tarif des 
visites. 

16. Commissions. - Réunions. - Proposition de 
l\l. le conseiller Saintraint. 

17. Commission chargée de l'étude de la reconstruc­
tion des quartiers sinistrés. - Proposition de M. le 
conseiller Yan Meldert. 

18. Bureau de bienfaisance. - Service abstétrical. 
- Article 69. -

19. Tarif des commissionnaires. - Réglement. -
Modification. 

20. Service de la recette communale. - Réorgani­
sation. - Rapport de la commission des finances. 

21. Contrôle de l'approdsionnernent de la ville. -
Proposition de M. le conseiller Van Meldert. 

22. Commission d'approvisionnement. - Adminis­
tration. - Interpellation de M. le conseiller Van 
Meldert. 
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DanS l'intéret exclusif de la population, nous 

avons été prendre copie des prochaines distributions 
de vivres. 

Nous cherchons uniquement à remédier ainsi, dans 
la mesure de nos moyens, à l'étroitesse d'esprit de 
certains dirigeants ou tout au moins de certains de 
leurs bureaucrates. 

Comit~ de Secours et d'Alimentation 
Une distribution de 

Saindoux, 300 gr. 
Cacao, 50 gr. 
Savon, 1 brique 
Café, 50 gr. 

aura lieu comme suit : 

fr. 1.50 
0.60 
0.50 
0.50 

Total : fr. 3.10 

- Sa femme! Whyte le soin de mener à bien le{1rs affaires 
Fitzgerald fit un signe de tête affirmatif. et se tint tranquille. Elle avait remis à Whyte 
- Comment? Mais la mère Guttersnipe ne le cerlificat de son mariage, et il l'avait sur 

savait pas cela. Elle cro~ait que Rosana était lui la nuit oü il a été assassiné. 
sa maîtresse. - Alors Gorby était dans le vrai ! inter-

- lt tint secret son mariage: et, comme rompit Galton. L'homme pour qui ces papiers 
la femme s'enfuit peu <le temps après avec un avaient de la valeur'est l'assassin. 
autre, il ne l'a jamais révélé. - En <loutez-vous? Et cet homme est ... 

- Je comprends maintenant, dit lente- - Pas Mark Frettby. s'écria l'avocat, au 
- Oui. ment l'avocat. Si Marc Frettby était légiti- nom du ciel! pas Mark Frettby ! 
- Eh bien ! pourquoi avoir fait tant de mement marié à ·Rosanna Moore, Madge est Brian secoua tristement la tête. 

mystère de tout cela? illégitime. - Oui, Mark Frettby ! 
- Vous le deman<lez? s'écria Brian en se - Oui; et elle occupe la place qui 41.ppar- Il y eut un silence de quelques instants, 

levant. Si je l'avais révélé , ne voycz-vons pas tient légitimement à Sal Rawlins - ou plu- Galton était trop épouvanté de cette révéla-
la différence qui en serait résultée pour Lôt à Sal Frettby. tion ponr prononcer un mot. 
Ma<lire? • - t>au\'l'e fille! i\Jais tout cela n'explique - Quand nvez-vous découvert cela? deman-

Jecne vois absolument rien, répondit l'a- pas le mystère tlu meurtre de Whyte. j da-t-il enfin. 
vocat, complètement mystifié. Vous pensez, - .Te vais Yous le l'évéler. Quand Rosanna Le jour oü vous èles renu pour la pre-
j'imagine, aux relations <le Frettby a\/€C Ro- l[Uilta nia1·i, elle s'enfuit en Angleterre avec 1 rnière fois me voit' en prison. Je n'avais pas 
sanna lVIoore. Mon Dieu! ce n'était pas, e un jeune homme. eu de sour(~ons jusque- là 
l'avoue, très vertueux lie sa pal't ll'èt1·e la t'..Iais bientôt, fatiguée de lui, elle remonta 1\-fais quand rnus m'eûtes dit qu'on avait 
maîtresse de Mark Frettby, mais enfin... · sur les planches et <lcyint célèbre comme assassiné Wh y le pour s'emparer de certains 

-- Sa maîtresse! dit Brian en levant vive- actrice comique, sous le nom de i\h1sette. papiers quïl portait sur lui, sachant ce 
ment les yeux. Alors, vous ne savez pas tout. Elle fit, au théàl 1·e, connaissance de Whyte, qu'étaient ces papiers et pour qui ils avaient 

- Que voulez-vous dire? N'é.tait-elle pas ainsi que votre ami l'a êcrit, et ils vinrent de l'importance, j'ai immédiatement deviné 
sa maîtresse? ensemble à Melbourne dans le but cl'extor- que Mark Frettby avait tué Whyte pour s'en 

- Non. 8a femme! 1 quer de l'argent - beaucoup d'argent - à emparer et garder son secret. 
Ca~~on se ~r~?sa sur ses pieds, en poussant Mark ~rettby. - Ou~, c'est évident, ça ne fait aucun 

un c1 1 <le surp11~e . Apres leur arnv(:e 1c1, Rosanna laissa a · doule, tltt l'avocat a\ec un soupu·. Ams1, 

I. - De 8 h. à 12 '. •. 
Le 23 septembre, carnets de 1 personne. 

24 » )) 2 )) 
25 1 

)) )) 3 \) 
26 1 D A .., 
27 » " 5 et 6 personnes. 

Il. - De 2 h. 30 il 4 h. 30. 
Le ?.7 septembre, carnets de 7 personnes et plui. 
Les retard~ !aires seront servis le samedi 5 octobre, 

de 9 h. 30 à 12 h. 
-«0»-

Athénée Royal. - Ecoles moyennes de l'Etat 

Artiste clu Théàtre de i\amur demande à louer 
appartement trois pièces me11blt'es. cuisine, chambre 
à coucher et pelit salon, si po~sihle avec piano et 
à proximité théàtre ou centre ville. S'adresser' au 
bureau de la Direction. 7290 

MALADIES de la PEAU. 
de .la lmrbe, panaris, furoncles, plnies suppurantes 
variqueuses ou brûlures sont guéries par la 

Pommade du Dr AVILLE 
dans toutes pha1·macies. - Dépôt général: pharmacie 
NEl\IEHY. rue l\otrc-D me.Namur. 7004 
........................... """"9W'...,.~·.-. .... --------------

.A.. -V--e:ll.d:re 
Contrairement aux a~is antér_ieurs, la. reprise cles 

cours aur:i lieu dans res trois établissements le 
lumli 30 septembre, à 9 heures du matin. 

Les examens de pus~age rn feront après la rentrée. l 30.000 superbes EPICEAS de0.80à 1 m 
et plus. Prix trl!s réduits. -Adres~e 

-0.0l>-

Théâtre tle N'"amu.r 
Direction i\IM. Unm1AGNE & PmLET 

Jeudi 19 septembre 1918, ;\ 8 h. très précises, 

F 1~\ U ':;,_; T 
O[Jùa en 5 actes de Ch GOUNOD 

~la1·guerite • Mmes Brusson. 
Siebel Jordens. 
Dame Marthe Van Damme. 
Faust MM. Doulet. 
l'tléphistophélès Becker. 
V:tlentin Leroy. 
W~gner • Gerlache. 

Au t ••acte : valrn par tout le Corps de hall et 
LA .NUIT DE VALPURGIS, grand ballet réglé par 

M110 Bianca avec le concours de W1•• Liszt et Damour. 
Samedi 21 septembre 1918. il 8 heures, La 

Divorcée, opérette à grand spectacle en 3 actes. 
M.00e• Ast.rf\e, Jordens, Jacques; 1\L\I. Leroy, Nérac. 
Pirem1e, Duval, Houyoux, Taziaux et Riffiard. Ballets. 

Dimanche 22 septembre 1918, ei\ matinée 
seulement à 12 1/:2 h. prérises, ~ aust. füime distri­
bution. que ci-dessus; M. W::tsielin, basse -en repré­
senfatwn. 

Jeudi 26 septembre 19 l n._ à 8 h., La Traviata, 
opéra en 4 actes de Verdi. , lies Brusson. Astrée, 
Jordem; MM. Do1J!et, Leroy .. erlache, lJefize, Cha­
pelle, Houyoux. Hosart. - Lallets. 

Samedi 28 septembre 1918, à 8 h., une seule 
représentation de la célèbre pièce d'a<tualités de 
Léopold Brokn, Novès P itchea 1!1, (version wal-
lonne) en 3 actes. ' 

PRIX DES PLACES: Stalles, Baignoires, 1•• Loges, 
Balcons, fr. 5.50. - Parquets, '2°• Loges de fac·e, 
fr. 4.00. - 2•• Loges de côté, fr. 3.00. - Parterres 
et 3c• .Lo9:es. fr~ 2.50. - Amphythéàtres, fr. 1.25. -
Paradis, rr. 0.7::>. 

Prix <les c1rnets de Famille (20 billets\. 
Stalles, Baignoires, 1rc• Loges, Bakoos, fr. 100. -

Parquets, 2c• Loges de face, fr. 70. -· 2c• Loges de 
côté, fr. 50. - Parterres rt 3°• Loges, fr. 40. -
Ampbythéàtre, fr. 20. . . . 

Lundi 30septembre 1918. à 7 1/2h , pour les 
débuts des soirées populnires de comPdies et drames 
(Diref'Lion nrlistique: M. J. Cambier). Le Maitre 
de Forges, drame en li actes et '5 tableaux de 
G. Ohnet 

Lundi 7 ortobre, Le Courrier de Lyon, drame 
en 5 actes et 8 tn hl eaux. 

THÉATRES. SPECTACLES 
o ET CONCERTS o -·-

NAl'IUR-P .-\LAl:E. Place ile la Station. 
Matinée à 4 h. -o- Soirée à 7 h. 

Programme du 18-et 19septembre19t8 
Au Cinéma : LES DIVOHCltS, comédie en t~ _part. 

(série Treumann-Larsen); L'APPEL UE L'AMOUR, 
par Henny Porten, drame en !~ pnrtics; - Re1·uP, de 
la l\lode, documentaire d'actualités; - Aventure 
amoureuse de l'oncle Quintal, comédie; - La plage 
de Nordency, documentaire. 

Au Music-Hall: « M. Francia" virtuose mando­
liniste. 

*JARDIN D'ÉTÉ * == Hôtel de Hollande == 
PLACE DE LA GARE. 3-4 - - - - NAMUR 

'fous les jours. de 3 it ~ heures. 
CONCERT SYMPHONIQUE 

Tous les samedis et dimanches, de 12 à 2 h. 1/2. 
APERITIF= CONCERT 

Dégustation de THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT, 
LIMONADES et GATEAUX. 6561 

Concert -- ROYAL 1'1USIC-H t\LL, -- Cinéma. 
(F. CouRror), Place de la Gare, ~H 

Le soir, en représentation , ((Les Permanès », 
attraction sensationnelle, unique au monde. 

~SELECT~ i ac.:>, :r-u.e d.e F"er, ac:> i 
NAMUR ~- NAMUR 

Tous les jours, de 3 heures à minuit 
C::C:>::N""C:::E:::~ 'r ch~nts, démonstration 

de danses par les meilleurs danseurs . 
GLACES - PATISSERIES - YINS FINS 

--- CONSOmIA'l'ION DE CHOIX ---
0 RC H ESTRE D'ÉLITE 

Etablissement unique à Namur 7188 

g~~m~~»WJWJï'iJ 

A~~UJ!lH!ES 

~111sic;c-.i.es à V"en.d.re 
pour orchestre, piano seul. violon et piano, chez 
M. V. Lullin. rue Rogier, 109,Namur. 5973 - -----------------CACHETS E~ CAOUTCHOUC. tam_pons per.11étuels 
violets. S'adresser à M. JASSOGNE, rue Fossés 
Fleuris, 11, ~arnur. 7083 

voilà pourquoi Frettby voulait que l\la<lge 
épousât Whyte. 

Sa main est le prix tle son silence. 
Quand il revint sur · son consentement, 

Whyte le menaça <le le déshonorer, c'est 
clair. Je me rappelle qu'il sortit <le la mai­
son ùe Saint Kilda dans un étal <le grande 
agitation, le soir même oü il fût assassiné. 

Frettby doit l'avoir suivi en ville, être 
monté dans le cab avec lui, et, après l'avoir 
chloroformé, il a pris da11s la poche secrète 
le certificat de son mariage, puis s'est enfui. 

Brian se leva et se mit à marcher avec 
agitation rlans la cpamhre. • 

- Marnlenant, vous ponvez comprendre, 
n'est-ce pas ? quel enfer a eté ma vie depuis 
cPs dernic1·s mois, sachant qui avait commis 
cet abominable crime? 

Et cependant, il me fallait m'asseoir à ses 
ctilés, mange1· à sa table, canse1· avec lui, un 
assassin .. et Madge! Grand Dieu! Quand j e 
pense que Madge est sa fille! 

A ce moment on frappa à la porte, et l\fis­
tress Sampson entra avec un telégramme 
qu"elle tendit à Brian. Il le prit, déchira 

l l'envelo~pe, après que la propriétaire se fut 
retirée, et y jetant un coup d'œil, poussa un 
cri <l'horreur. 

1 Ernc,,t THlHAVl', l\Iettet. 7~38 10 

PUUH.installati~n d'u 1 ~ur~~u belge, ~n cherche 
centre ville. :ippa1 tement" pwces au moms. 

Adresse hur. du jour. aux initiales P. W. 7~7 

-Verres ck Glaces 
franco partout arnr. gnrantie d'arrivée en bon étnt 

F. DAMPREMEZ, à Jumet (Spi11oy 71i7 
----~ ·-- .. -- ·---------

PLUS CIIER QUE LEUR VALEUR 
Nous rachetons la plupart des VIEUX LIVRES 

Librairie Ilû}JAN, Namur. 676~ 

I OCCHSION UNIQUËÎ traiter -de suite 
.A -V .i'EC~I:>::RE:: 

J~ Champig·n.onnière, rapportant 200 kilogs par jour 
2 Deux prcirns. . . '7375 
3° 80,00~ m3 terre n brique~, extraite, en dépôt. 
_!enseignements, boulevard du Nor<l, 103, Namur 

-· --- •R----·--------
Vente de COUR R 01 ES autorisée 

Concessionnai;e po.ur la Ilelgique : p: LEBLANC 
boule~ard cl Omahus, 79-81, Namur. 

Concessionnaire pour la province de Namur 
J. WARRANT, rue du Parc (l,a Plante). ete 

----- ""·----·"'"--·--· 
ATELIERS: & FONDEf~:ES 

SEVRî N & M IGEOT, à Auvelais 
l'I_ECES m}. RECHANGE pour tracteurs, loco 

mob1l.es. moulins, batteuses, écrémeuses, pomu..t.s, 
mach·nes et moteurs de tous genres. ~<!83 

====··-=-=--=~--··--------
- de POMME 

VlunlGBE extra blanc pour J1 conserves 

Prix défiant te concurrence 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS 30, rue Saint-Nicolas. 30 DETAIL 

--------·-------·-·------
Darr1P-Pédicur-R ~ 

fi~. ·,~·ri~~ ~EnRiHir~ {>~ ·ve51er 
-··- -·-~---·--------···- .. ·--~- ____ .. _._... .. 

RECHAUDS !A GAZ 
~échoir< pour légumes et fruits. bocaux pour con 

ser •.;s, fours à pain au gaz et charhon. 5033 
~::ilaon T RUSSART ., GARITTE 
plomberie-poêlerie 8. rue de Fer. NRmur. 

--··--- ··---- - ··----....----·- ~ ··----· ----
VISITEZ les vastes magasins 

V. l\farcq-Gérard 
59, rue des Brasseurs, 59, NAMUR 

(ANNEXE 4, RUE DU BAILLI) 
Bascules ordinaires et bétail. - Poëlerie en tou 

genres. - Lits et lavabos en fer. - Séchoirs à lé 
~um_es. - Foi;irs (P!ete~s>. il cuire le pain. - Formes 
a parn. - Articles ema1lles. - .Buanderies en tôle 
acier jiour comités. 5000 

Ecole Industrielle de Namur 
3 places de professeurs à Litre provisoire 

seront éventuellement à conforer pour les 
brancl1es ci-aprrs : 

1°. Chimie: 1 heure tle cours et 4 heures 
de la bora toi re par semaine. Tr;iiternent ini 
tial 700 francs. _\ confier à chimiste au cou 
rant lrarnux de laboratoires industriels. 

2° T echnologie dl's indust1·ir!'f! chimiq1œs 
2 heures <le cours par semaine. Traitemen 
initial 600 francs. A confier à ingénieur 01 
technicien des industries chimiques. 

3°. Stina dactylographie: 4 hemes de cours 
par s0mai11e. Traitement initial :JOO tranés 
A con fi er à spécialiste. 

A<lresses, ùemancles, avec titres et réfé 
rrnces, à M. le P1·ési<lent de la Commission 
Administ1·at ive de l' l!:colc lndns trielle, Hôtel 
de Ville, Namur. 7317 2 -----.. ------·-·-··-. .......,..,__... __ .,._,_ ·--

V. MARCQaGERARD 
Namur - rue des Brasseurs, 59 - Namur 

(Annexe : 4, rue du Bailly) 
Quincaillerie en général. - Poëleries en tous 

genres. - Fours Pieters à cuire le pain. - Articles 
de ménage. - Buanderies pour ménages, fer•es et 
comit~s. -.Séchoirs à légumes .. - Réchauds à gaz. 
- Articles rndustriels. - Robmets à eau autorisés. 

7372 

Maison DUPUIS.JOIRET' 
48, Rue Lucien Namèche, Namur. 

CONSTRUCTIONS. FERRONNERIE, 
5069 13 PO~LER!E. SOUDURE AUTOGÈNE 

ON DEMANDE pour fonctionnaire allemand habi­
tant le pays wallon, une bonne femme de ménage de 
toute confiance, 40 ans minimum. Ilons gages, 
situation fort avantageuse. On donnera la préférenie 
aux personnes connaissant la cuisine bourgeoise. 
Se présenter au bureau dujournal. 7340 

Calton, à ce cri, se retourna vivement r.t, 
voyant Hrian s'affaisser <la11s un fauteuil, le 
visage pàlc comme un linge, ramassa le t élé­
gramme que le jeune homme avait laissé 
tomber à terre et le lut. 

Alors son vi'sage devint aussi. pâle que 
celui ùe Fitzgerald et, levant la main, il dit 
d'une voix grave : 

- C'est le jugement ùc Dieu ! 

XXX 
NÉMBNIS 

Les hommes, selon la vieille légende grec 
que, c1 furent le divertissement des dieux ,, 
qui, rassemblés dans l'Olympe, jetèrent les 
mauvais désirs dans leurs cœurs, et qui, 
lorsque les mauvaises penséeseurentengendré 
les actions coupables, s'amusèrent à suivre 
les efforts inutiles de leurs victimes, pour 
échapper à cette divinité impitoyable appelée 
Néménis, chargée de les punir. 

C'est là, sans doute, un amusement fort 
<liverLissant pour les dieux, mais il est pro 
hable que les hommes ne le trouvêren 
pas tel. 

~A smvre.: 


